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QUID  VOBIS  VIDETURÎ  Si  FUERINT  ALICUl  CENTUM  OVES  ET  EBRAVB- 
lilT  UNA  EX  EIS  ;  NONNE  KET.INQUIT  NONAGINTA  NOVEM  IN  MONTIBUS 
ET  VADIT  QUilîIlERE  KaM  Qb'iE  ERRA  VIT? — Si  UUKLQU'UN  A  CEr!T 
BREBI'l,  ET  qu'une  d'eLLES  SE  SOIT  ÉGARÉE,  NE  LAISSE-T-IL  POINT 
LES  QUATRE-VINGT  DIX-NEUF  AUTRES  A  LA  MONTAGNE,  POUR  ALLER 
CHERCHER  CELLE  QUI  s'eST  ÉGARÉE? — Math.   18,   12. 

Monseigneur, 

C'est  SOUK  l'emblèm»  de  celle  parabole  si  touchante  que  le  Bon  Pasteur 
nous  dépeint  les  sollicitudes  de  sa  tendresse  et  les  pieuses  poursijites  de  sa 
miséricorde.  Le  troupeau  d'élus  que  lui  a  confié  tson  divin  père,  il  \»  conduit 
aux  gras  pâturages,  il  le  désaltère  aux  sources  d'eau  vive,  et  à  l'(»mhre  de  sa 
houlette  il  le  sauve  de  la  dent  meurtrière  du  loup  et  de  la  main  furlive  du 
ravisseur.  Quelque  brebis  imprudente  et  volage  s'est-elle  éloignée  du  trou- 
peau et  soustraite  à  sa  vigilance,  il  calcule  aussitôt  tous  les  dangers  qu'elle 
l)eut  rencontrer  ;  il  est  dans  le.«  transes, il  la  rappelle,  il  se  transporte  sur  tous 
les  points  cubninants, il  plonge  ses  regards  inquiets  à  travers  toutes  les  ondula- 
tions des  vallées,  et  de  partout  il  fait  entendre  la  voix  du  pasteur.  Ne  reparaît- 
elle  point  î  il  laissv,  le  troupeau  sur  le  penchant  de  la  montagne,  et  lui-même 
en  persoime  il  va  à  la  recherche  de  la  brebis  errante.  Voyez-le,  rnea  frères, 
comme  il  accélère  le  pas,  comme  il  franchit  les  dislances»,  comme  il  pénètre 
partout. comme  il  mo.lu'e  sur  tous  les  tons  les  accens  de  ea  voix!  Un  bêlement 
lointain  répond  enfin  à  son  rappel  !  il  court,il  se  précipite  ;  il  caresse  tout  ha- 
letant la  brebis  qui  lui  est  si  chère  ;  déjà  il  l'a  placée  tout  joyeux  sur  ses 
é|>atjle?-,il  la  rend  au  troupeau.  Eh!  félicitez-moi. dil-il  à  ses  amis  et  à  ses  voi- 
sina, cette  brebis  je  l'avais  perdue,voilà  que  je  l'ai  retrouvée.  Et  moi  je  vous 
dis,  conclut  le  divin  maître,  qu'il  y  aura  joie  et  réjouissance  dans  le  ciel  pour 
un  seul  pécheur  qui  fait  pénitence, plus  que  pour  «juatre-viniïi-dix-neufjuste'» 
qui  n'ont  pa.i  besoin  de  pénitence,  dico  vobis  quodiia  gaviliiim  ent  in  ccelo 
super  vno  peccatore  pœnitenfiam  nspnie^quam  super  nnnapjnta  7iovem  juniis, 
qui  n  )ri  indigent pa;tuteniifi,Lucl^,'7y(^ue\\e  doit  donc  être  aujourd'hui  la  joie, 
la  jubilation  d>>s  auges  et  des  saints  !  comme  le  ciel  doit  sourire  à  la  solennité 
qui  nous  réunit  dans  celte  encein^te,  puisque  nou>  bénissons,nous  consacronp, 
nous  ouvrons  un  ssile  au  repentir  et  à  la  pénitence  !  Nous-mêmes  qui  n'avons 
qu«  quelques  étincelles  de  cette  immense  chanté  qui  end)râse  les  cieux, 
nous  nous  sentons  attendris  et  profondément  émus.  La  vue  de  ces  héroïnes 
qui  ont  franchi  les  vastes  mers  pour  une  telle  mission,  le  spectacle  des  fillea 
haureuses  qui  forment  le  premier  noyau  de  cette  communauté,  prémices  du 
"«fugs  recueillies  et  préeentées  par  un  zéla  admirable  ;  le  concoura,  la  pré 
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•r.HCb  (ies  personnes  rcipectablM  et  religieuses  Je  tou»  les  rangs,  de  tona  le« 
sexe»  et  d«  tout  les  âges  qui  se  pressent  autour  de  cet  autel,  tout,  meà  frère», 
rout  dilate  nos  cœurs  et  verse  dans  nos  âmes  le  baume  de  la  charité, de  la  reli- 
gion la  plus  exquise  et  la  plus  suave. Que  dirai-je  duna  cette  circonstance  i^olen- 
nelle,  qui  puisse  satisfaire  votre  pieuse  avidité  et  Contribuer  en  quelque  chose' 
an  bi«ndel'œu\'re''Deuxmots,M.F.:je  voiisdirai  quelle  est  l'œuvre  qui  va  s'ac- 
complir «ians  cette  sainte  maison  et  à  qui  la  religion  et  la  société  en  seront 
redevables.  Je  n'abuserai  point  de  votre  patience.  Tous  ensemble  invoquons 
cet  esprit  de  lumière  et  de  charité  qui  est  le  principe  et  l'âroe  de  toutas  le« 
grandes  œuvres;  et  invoquons-îe  parla  toute-puissant»  intercession  de  celle 
qui  est  le  refuse  des  pécheurs.     Ave  Maria. 

Je  me  demande  d'abord  :  quelle  est  l'œuvre  qui  va  s'accomplir  dans  cette 
sainte  maison  ?  un  asile,  un  rf/wge  s'ouvre  au  libertinage  repentant.  Et  quel 
asile,  quel  refuge  !  c'est  là  une  œuvre  dont  notre  société  avait  besoin,  et  qui 
sek'aaassi  parfaite  dans  ses  résultats,  qu'elle  est  méritoire  dans  sa  formation. 
L'orgueil  humain  a  beau  se  révolter  et  se  débattre  :  il  est  forcé  d'admettre 
que  l'homme  a  fait  une  chute.  La  dégradation  primitive  perce  à  chaque  pas  ; 
l'ivraie  étouffe  presque  partout  le  bon  grain.  La  eoriété  n'e^t  plus  vierge, 
telle  que  le  créateur  l'a  faite  et  qu'il  la  voulait.  Elk  a  oublié  son  Dieu  j 
elle  s'est  oubliée  elle-même,  elle  a  sacrifié  à  l'erreur  et  au  crime.  La  civi- 
lisation, survenant  dan,^  une  société  si  malade,  y  développe  des  principes  à 
fausses  applications  :  elle  engendre  autant  de  maux  nu'elle  enfante  de  biens. 
De  là  une  inondation,un  déluge  de  désonlres  et  de  besoins. Les  maladies  et  les 
infirmités  se  disputent  le  corps  de  l'homme;  et  comme  si  elles  avaient  mission 
d'en-haut,  elles  paraissent  répéter  àl'envi  :  nous  immolons  le  coupable  à  ta 
vengeance,  juste  ciel  !  les  incertitudes  et  les  ténèbres  ont  envahi  l'esprit  de 
l'homme  et  le  plus  souvent  il  ne  s'avance  qu'à  tâtons  dans  la  recherche  delà 
véi'ité.La  raison  elle-même  paye  chèrement  ses  hauteurs  et  ses  dédains;  n«us 
la  voyons  quelquefois  8'évanouir,s'efracer,  s'éteindre  et  abandonner  l'homme 
devenu  machine  à  la  merci  de  l'aliénation,de  la  frénésie,de  l'imbécillité.  Im- 
puissante A  prévenir,  à  soulager  toutes  les  misère8,la  société  n'a  souvent  que 
le  regard  de  la  coinpassion  ou  le  soupir  stérile  de  la  sympathie  pour  consoter 
dans  leur  déîree  l'enfance,  la  vieillesse,  la  pauvreté,  le  malheur.  Grand 
Dieu  î  Votre  religion  sainte,  cette  religion  de  charité  que  vous  avez  apportée 
du  ciel  en  terro,ne  tendra-t-elle  pas  une  main  secourable  à  l'humanité  souf- 
frante ?  N'en  doutez  pas,  mes  frères  ;  voyez  ces  immenses  et  innombrables  hô- 
pitaux !  D'humbles  viergey,coii6acrées  à  Dieu,  y  sont  les  servantes  des  naaia- 
des.  Ici  c'est  un  même  toit  qui  abrite  l'enfant  trouvé,  l'orphelin,  le  vieil- 
lard impotent  ;  là  c'est  St.  Jean  de  Dieu  qui  se  charge  des  aliénés.  Et  ces 
dépôts  des  mendicité  confiés  aux  «oins  des  corporations  religieuses  !  ilu 
regorgent  de  pauvres  heureux  :  il  y  a  qui  porte  la  consolation  et  la  paix 
au  sein  des  prisons,  au  fond  des  cachots,  dans  les  bagnes.  L'enfant  qu'un» 
famille  insouciante  ou  indigente  laisse  errer  à  l'aventure  dans  nos  rues,l'bum- 
ble  frère  des  écoles  )e  recueille  avec  «ttendrissement  ;  pendant  que  la  cadu- 
ci:é  de  la  vieillesse  va  se  reposer  dans  une  maison  de  Providence.  Oui  la 
sphère  delà  charité  chrétienne  embrasse  toute  la  sphère  des  misères  humai- 
nes et  sociales. 

Mais  au-dessous  de  toutes  les  misères  il  est  une  misèrs  profonde.un  abîme 
do  misère  que  l'oiil  chaste  ose  à  peine  entrevoir  :  au  fond  Se  toutes  les  plaies», 
?!  es*  uns  plaie  intime  qui  gangrené  !g  saci^'fé  et  qu?    gouiével?  c<iiur  ;  c'est 
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n  maiiidie  la  plus  invétérée,  la  plus  mortelle,  la  plus  contagieuse  du  ruMir 
nu.iiaiD.  Autant  lu  femme  mue  par  l'esp'  il  de  Dieu  put  vertueuse,  noble  et 
puissante  pour  le  bien,  autant  la  femme  mue  par  l'esprit  de  la  chair  est-elle 
vicieuse,ignoble  et  puissante  pour  le  mal.  La  séduction  de  la  femme  n'a  pas 
seulement  renversé  le  prom.ier  homme  au  paradis  terrestre  ;  elle  a  suctee- 
sivement  enivré  et  perverti  les  géants  au  tems  du  déluge,  Israël  dans  le  dé- 
sert, nomb.  23.  David  et  Salomon  sur  leurs  trônes,  des  hommes  éclairés  et 
saints  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays:  elle  ravage  la  société  dans  toutes 
scb-  branches.  Mais  supposez  que  la  séduction  soii  poussée  par  la  misère, 
largement  soudoyée.endoctiinée  par  les  exemples  et  les  encouragemens,en 
•*     '  '■  ■         -'--'■ qu'elle 


son  précieux  sang  et  suspendues  entre  deux  éternités  î  Que  devient  la 
jeunesse  avec  son  inexpérience  et  sa  fougue  ?  qu'en  est-il  des  liens  sacrés 
du  mariage  ?  où  en  est  la  vertu  chancelante  qui  se  traîne  nonchalamment  au 
milieu  de  tant  de  pièges  1  Hélas,  M.  F.,  levez  les  yeux  et  voyez  !  La  reli- 
gion seia-t-elU;  spectatrice  impassible  et  impuissante  de  si  grands  maux  1  n'a- 
t-elle  donc  aucun  remède  pour  une  si  affreuse  maladie  1  n'a-t-elle  donc  au- 
cune digue  à  opposer  à  ce  lorrent  impur  1  n'a-t-elle  donc  ni  abri  pour 
mettre  a  couvert  la  fragilité  de  ce  sexe,  ni  asile  pour  accueillir  son  repentir 
après  de  lamentables  écarts  ?  que  la  France,l'Allemagne,  l'Italie  et  l'Angle- 
tei-re  répondent  pour  moi  !  Elles  jouissent  sous  ce  rapport  aussi  de  la  bienfai- 
sante action  du  catholicisme. Et  toi,brillante  et  magnifique  capitale  de  l'Amé- 
rique Britannique  du  Nord,  réjouis-toi  dans  le  Seigneur,  le  jour  qui  luit  sur 
toi  est  un  jour  de  bénédiction  et  de  salut.  L'agglomération  libre  el  le  pêle- 
mêle  de  ton  immense  population,  l'indifférence  et  le  laisser- aller,  la  misère, 
et  le  manque  de  travail,  la  mollesse  de  tes  habitudes,  la  folie  de  ton  luxe,  tout 
à  fait  germer  dans  ton  sein,  a  développé  avec  une  effrayante  rapidité  la  dé- 
pravation des  mœurs,  et  le  plus  alarmant  libertinage.  La  religion  suinte  de 
Jésus-Christ  respecte  les  libertés  de  tous;  mais  en  même  tems  elle  poursuit 
avec  une  sollicitude  maternelle  le  salut  de  touc  C'est  elle  qui  après 
t'avoir  dotée  déjà  de  tant  d'utiles  établissemens,  te  vient  encore  aujourd'hui 
en  aide  dans  eetie  grave  calamité  !  c'est  elle  qui  ouvre  au  milieu  de  Jton 
peuple  ce  précieux  asile  :  elle  s'offre  à  l'aggrandir,  elle  s'offre  à  le  multiplier 
au  gré  de  tes  désirs  et  suivant  l'étendue  de  les  besoins.  Et  qu'était-ce  après 
tout  que  ces  villes  de  refuge,pourtant  si  précieuses,  qu'ouvrait  l'ancienne  Ici  i 
l'homicide  involontaire  pour  le  soustraire  à  la  vengeance  ;  qu'était-co  qu« 
ces  villetj  de  refuge  e»  comparai|on  de  ces  asiles  sacrés,  où  une  génération 
criminellement  homicide  vientdemander  pardon  des  milliers  d'âmes  qu'elle  r 
tuées,  et  obtient  grâce  ?     Car,  c'est  là  le  principal  but  du  refuge. 

Oui,  mes  frères,  cet  asile  accueille  les  pécheresses  publiques  que  la  gràc« 
a  touchées,  et  qui  veulent  faire  leur  paix  avec  Dieu.  En  arrachant  au 
monde  une  infâme  pâture  et  en  le  délivrant  de  leur  présence,  elles  viendront 
se  prosterner  au  pied  de  cet  autel.elles  demanderont  par  leurs  larmes  el  leiir« 
gémissemens,  par  leur  repentir  et  leur  pénitence,  grâce  et  pardon  pour  leurs 
énormités  :  elle  déposeront  au  tribunal  sacré  de  la  réconciliation  l'insuppor- 
table fardeau  de  leurs  crimes  et  de  leurs  scandales:  à  l'ombre  de  ce  sanctu- 
aire de  paix,  elles  repasseront  ou  même  apprendront  les  vérités  sainte»  et 
rnnRiilrînlCëj  le?  obligaliors?.  gravan  et  «alutaircs  de  la  religion,  iei  elles   trou- 
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viTonl  nrip  exmleno.f  lionnôie  et  pnmible,  ici  ellei»  repromliont  If  poûl  cl  ic 
pratique  du  travail,  ici  en  un  motellen  ?p  retretnperonl  ;  et  lerôtupa  enfin 
tits  J.-C.  olle«  deviendront  en  lui  de  n<iuvelles  créature!»,  qui  ne  gardèrent  dn 
fjasrte  que  le  repentir  o»  la  reconnnipsnnce  '.Si  qua  ergo  in.  C/irislo,nova  créa 
tura  ;  vetern  iKinsiervnt,  '>  cor.  c.  lô.  Et  rennarcjue/.  avec  moi,  mes  fiercp, 
que  iJnns  l'adminriion  des  repenties  la  maicon  du  refuge  ne. fait  point  digtinc- 
tion  de  eroyar.cuM  ou  de  dénominations.  Elle  n'admet'  aucune  p6r.itente. 
n'en  lelieni  Hucune,  n'en  reiivf);e  nurune  ma'gré  elle  •  niais  In  porte  «'ou- 
vre à  tous  les  rcDurH  ronlfits  et  lepentanei  tie  (pielque  pnrl  qu'ils  viennent. 

Quelqu'un  me  demandera  peut-être  quoi  pora  l'avenir   de    ces    heureuse!» 
filles  sortie»  de  l'abîme  et  rendues  pass-agèrement  au  bonluur  et  à  la   ver'u. 
Suivez  avec  moi,  mes  Çrérp»,  les  opéra'ions  du  refuge.     J'entre    dans  cette 
maison  au    premier  jour   de  l'année    1850;  je  viens  aux  nouv«^!les  des  re- 
penties  de  l'année  1SM,  et  ^-oiei  ce  que  je  trouve  :  le  refuge  s'est  déchargé 
de  toutes  les  incoriigibic»  et  a  ouvert  le;*  portes  aux   jndi9ciplir\ées    qui   au- 
raient pu  vouloir  les  forcer.     Quant  aux  repenties,  vraiment   pénitentes,  je 
les  trouve  réparties  en  trois  c'aasep.  Toutes  elles  ont  fait  leur  paix  avec  Dieu, 
et  cimenté  le  ^rand  acte  de  leur   réconciliation  avec  les  larmes  et  la  péni- 
tence :  toutes    elles  sonf  revenues  aux  idées  religieuses  et  aux  seiilimens  de 
la  orainte  de  Dieu  ;  foiJie«  elles  ont  repris  l'usage  et  le  g.iût  du  travail  :  cette 
triple  (vuvre  une  lois   accomplie   nusM  solidement  que  possible  en  plus  ou 
moins  de  tems,  avec  plus  ou  moins  de  facilité  et  de  euccès,  il  s'en  est  trouvé 
qui  ont  mieux  aimé  retourner  dans  le  monde  que  de  rester  dans  la  solitude  ; 
et  celles-ià  la  maison  du  refuge  les  a  rendues  à  leurs  familles  ou  les  a  placée.'^ 
dans  de  bonnes  maisons  on  même  leur  a  procuré  d'honnêtes  mariages. Il  s'en 
est  trouvé  qui,  effrayées  de»;  dangers  du  monde  et  de  leur  propre  fragirné,ou 
guidées  par  des  sentimens  de  pénitence,  ont  préféré  la  solitude,  et   ont  de- 
mandé comme  la  plus  précieuse  de  toutes  les   grâres,  de  passer  le  reste  de 
leurs  ]ours  dans  le  pieux  asile  qui  les  n  recueillies;  et  celles-ci  je  les  retrouve 
dans  la  maison,  dans  leur  classe,  comme   disent   les  cnnstifutio^is,  et  mê- 
lées aux  nouvelles  converties  qui  se  succèdent  sous  leurs  yeux  elles  aident 
,)uissainmenl  l'œuvre  par  leurs  prières,  par  leurs  di«fniir-,  pnr  letir*  exem- 
ples.    Un  vœu  de  stabilité  pour  Hn  an    seulemept   et   ,.,,V"ps  renouvellent 
chaque  année  le^»  attache  à  la  inaison  sans  les  y  lier  irrcvorahleni'pf.  Il  s'en 
est  trouvé  enfin  qui  travaillées  par  une  grâce  spéciale  et    pleines   d'une  ad- 
mirable générosité  ont  voulu  se   consacrer   sans    r»»tour   et  «nns    réserve  au 
Dieu  des  miséricordes,  et  expier  par  les  saintes  r'jirupiirs  d'une    pénitence  à 
vie  leurs  erreurs  passées  :  âmes  privilégiées  auxquelles   le  bon  Maître  a   dit 
sans     doute    comme    autrefois    à    la    célèbre   pénitente    qui    lui    inondait 
les    pieds  de  larmes  ;    parce  que  vous  avez  beaucoup   aimé,  beaucotip 
de  péchés  vous  sont  remis  :  et  de  cette  3ème  classe  de  pénitentes  le  refuge 
«  f.îit  une  communauté  à  part,  une  communauté  de  religieuses  proprement 
dites  appelées   le*  Magdeleines  :  je  les  vois  soumises  à  la  règle  austère  du 
Mont-Carme!,  et  liées  à  D-eu  par  les  vœux  perpétuels  de  religion.  Tel  est  le 
ppectaclo  si  nouveau  qu'admirera  Montréal    dans  quelques  années   et  à  la 
vue  duquel  nous  nous  écrierons  tous  :  oh  !  Dieu,q«e  vos  œuvres  sont  belles  ! 
qu'elles  sont  parfaites  !  comme  elles  embrassent  toua  les  caractères  de  la  d'- 
vine  chanté  ! 

Une  réflexion  se  présente  naturellement  à  l'homme  qui   examine  l'œuvre 
d'î  refuge.     Ei?t-ce  que  ia  vue  de  cette   plaie   cruelle  qui   afflige  et  humilie 
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nul  h  ïoriétc,  t.c    pnrlf   point  avec    elle  Fon  remède  ?     Une    ânie   rellgr 
-use  Pt  érlniréH  peut-ello  voir  tous  le-»  jours  de  près   le*   infortunées  vicii- 
MifH  du    lil)ertinage,  sans  sr  demaudf^r  au  même  instant  :      Mai-»  qu'y  s-t-il 
.li»!ic  à  fine  pour  iiré^erverdu   u>éine  malheur  les  jeune«   rer>'onnes    expo- 
sées î  nu^si,  mes  fr«res,  iiC  sui^-je  pomt  étonné  de  voir  dan»  le  même  nnle, 
\  côté  du  refuge,  l'œuvre  <J»>    la   prCï«crvaiion.     Oh  !  (piels   coi-trastes  tou- 
l'Iium   vont  se    réunir  et  s'harmoni!*er   dans    xine    uiôine    maison  !  à   côté 
dtv  Inrmt's  du  repentir  et  de  la  pénitence,  va  ec  nourrir  et  s'élever  un.»  trou- 
;..'  «lioisie  lie  p^-tiies  filles  innocentcp,  mais  abandonnées  o"  exposées  !     Dé- 
pens l'A<rc  (le  7  à  8  ans  ius(|u''i  celui  de  18  à  20  elles  suceront   ici  le  lait  de 
l;i  ;.,Mt-"r'|!eH  *^  r.T.Terorit  à  Tor-ire,  à  la  décence  et  à  la  roienue,  elles  rerc 
vr()  .1  les  dciicns  le<;<'ns(>t  le-  exemples    saluta-res  de  la    religion,  elles   »"ae- 
.•nniuiTu  rniit  aux  ouvrag-^s  ('I  aux  travaux  de  leur  sexe  et  de  leur    a<ïe  ;  elle^ 
•.•,.fT-^niiir..ul   dans   tn.   e;t^nre    de    piété  solide   et    éclairée.;  et    ce  pern    1;. 
iti)c  i;ltafi^srtl)'e   pépinièro   qui  fournira  aux  fnmi'lrs    rcsp^ctaMea  den  filles 
ve.'Mi'uses  hahil.-y  et    fi-,lé!es,  et    à  la    société   des  femmes  et   dos   mères 
chréltemuv.      ,Mi!!<-'  toi-^  heurersos  les  v-lles  auxquelles  Dieu  dnns  ^a  irii?éri- 
corde  réserx-e  i.ne»  t-MroilIe    r-'s-^nurre  !      Ct    cetie    maison    n'puibrassât-elle 
que  lapréservafinn  Unt\.'  «cule,  elle  ^er^'il  déjà  di^re  de  notre  admirati«»n   tl 
de  toutes  nos  louan^''^.     Mais,  mo-^  iVèrf!',  la  rharité  a  d"r.uirts  inventions 
»'nc(>re,  et  c'est  a;i  sein  mèm<-  -'e    Dieu    qu'elle  s^emble   puiser  ^a  féco-M^^ité. 
Dans   ce    siècle    strtout  le  vice  et't   précoce   et  so\ivent  d    déva-fp    Pâq»'. 
Le  magistrat  et  le  prêtre  savent  que  ce  n'est  pas  seulemf  nt  Pâi!''  mûr  cui  peu- 
ple U's  prisons,  mais   que  !a  jeunesse  y  fourmille.     La   société    nf  l'igtiore 
pan,  le  jeune  détenu  ne  trouve  souvent  dnns  les  prisons  qu'une  école  de  cri- 
me et  de  libertinngis  et  nu  t'^nrio  d*>  sa  .Iptentinn  ils    est  or.!ir>nirement  plus 
fourbe  et  plus    adroit  ;    riremenl  e-t-  i  dev«»nu  ir.eilb'iir.       C'est  pour  nrra- 
cheràcetto   nlTi-cuse   pot*it<on    le»  jeunes   filles   tombées  sous  le  coiii>  de  la 
loi  que  celle  institution  peut  aussi  sp  charger  de  l'œuvre  dite  de  St.  MicM. 
Que  la  •   'iglstrature  d'une  ville  montre  le  désir  de  confier  au  Kefti^e  du  Bon 
Pasteur  les  jeunes  prisonnières,  elle  rencontrera  \m  vêle  emjiressè  à  les  ad- 
mettre: et  certes  la  voix  et  l'exemple  d'une  charitable  religieuse  agissent  sur 
des  jeunes   cœurs  égarés  bien  autrement  que  les  brusqueries   d'un  geôlier, 
ou  les  discours  licencieux  de  ces  hideux  rebuts  du  crime  et  du  dévergondage. 
Tel  et-t  M.  F.  le  plan   grandiose,   l'action    magnifique    du   refuge,   de    ce 
refuge.  Ici  la  môme  main  arrachera  les  épines  f  (  les  ronces  :  elle  .cultivera 
les  roses  et  les  Iv-'.     Ici  la  même  voix  arrachera   des  soupirs  et  de^  larmes, 
elle    fera  épanouir   à  la  joie   des  cœurs   novices    et  innocens.     Ici  la  cha- 
rité se  fait  tout  à  tous,  pour  gagner  à  Dieu  tous  les  cœurs.     Telle  eft  l"œuvr« 
qui  va  s'accomplir  dans  cette  sainte  maison  ;  mais  à  qui  la   religion  et  la  so- 
ciété en  seront-elless  redevables  ?  c'est  ce  que  je  vais  dire  en  peu  de  mots. 
Le  plus  difficile  d'une  œuvre  est  souvent  sa  ct)nception  et  son  début.     L» 
passage  de  la  possibilité  à  l'existence  demande  une  puissance  créatrice  ct 
l'organisation  veut  une  activité  et  une   patience  à    toute   épreuve.     Depuis 
longtemps  sans  doute  les  âmes  bien  nées  et   ler;  cœurs  chrétiens  gémissent 
sur  les  affreux  ravages  que  fait  la  corruption    de^   mœurs  ;    et  sur  les  dangerfl 
que  court  une  jeunesse  volage  et    altérée   de   plaisirs.     Mais    qu'il  y  a  loin 
des  théories  à  une  prompte  et  hardie  et  heureuso  exécution  !     Gloire  donc, 
au  zèle  éclairé  et  persévérant  de  l'homme  de    Dieu,    auquel  il  a  été  donné 
de  concevoir  cl  de  produire  c«tie  œuvre  immorieiîe  !  gloire  à  toutes  les  per 
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Sûiiiiaii  I  ii4iii;iblc;>  (t  gt*ucrc'ii>i-:i  qui  i'ont  suulenii  do  lt:i)r   uuluiilé,  delcuis 
«onscilw,  et  de  leur;*  .itiiiiùiif  ^  !     Gloir«  d'autant  ;du8  [Mire  et  plus  niériioire, 
qu'elle  e.<t  plim  niientive  à  ve  d(<robfr  à  noi  iunWA  elogeu,  et  ne  veut  d'autre 
t»|noin  (juo  Dieu  smil.    Aiiirii  l'hiNtoire  iioui:  enseigne-i-elle  que  le  génie  Atm 
«L'uvm.-t  «t  des  inniitiiiiorH  se  coiitenio  de  donner  son  noufllede  vie,  pour  voler 
à  de  nouvelle»  «Miuoprit'ot-,  et  laisser  à  d'autres  nnains  la  conMolaiion  et  le  me- 
rito  d'exénuthM, Le  lefiigo  esi  établi  à  Montréal:p<)uvaii-d  tomber  en  d(;s  niainH 
plii8  babiloH  et  plupcxpcritnontécB  ?  il  y  a  deux  siècleu  (|ue  les  Religieuiseis 
lie  iNulre-Daine  de  Charité  du  Hon  Fasteur   vivent  :  c'est  un   grand  «erviteur 
<le  Dieu,qui  a  pas-é  in  faisint  le  bien,l«  P.Kude>t,qui  leur  a  donné  l'cxi^len- 
CK  et  la  fortuo  :  depiiio  lofii  elle:)  v)nt  rempli  avec  zélé  leur  ungélique  mibsion, 
la  miMition  de  travailler  à  la  c.rinversion  deei  malheureuses  viciimes  de  la  dé- 
b:4iiclie.     (i'ie  soni-ellea  dans  l'Eglise  f  pendant  deux  «ieeles  elles  ont  été  le 
Urain  de  fiènevé  ;  une  toute  petite  congrégation  de  quelque»   communautés. 
Mai»  voyez.  !  iSSi)  jette  dans  son  sein  un  principe  énergique  de  développe- 
nientjle  génélaral  :  dix  ana  ne  sont  point  encore  écoulés  ;  et  déjà  plu»  de  tren- 
te nouvelles  communautés  ont  pris   naissunce  et  prospèrent  :    au  noviciat 
«l'Angers  en  France  est  venu   se   joindre  relui  de   Munich   en  Havière,  et 
Montréal  ouvre  aujourd'hui  le  troisième  en  Canada  ;     Car  cette  maison  est, 
auiHi  noviciat.     Ce  sera  l/iontoi  un  grand  arbre,  qui  offrira  son  ombre  hospi- 
iiùre  et  sert    fruits   délicieux  et  aux  à  nés   coupnblei  qui  se   traînent  dans  la 
b  me  du  crime,  et  aux  âmes  volage?  qu'éblouirait  le  prestifj;e  du  monde  i    et 
toute  chair  y  trouvera  la  vie  ;  et  ex  ea  veftcehutvr  omnis  caro,Dan.c.  4-.  Il  est 
beau  le  dévouement  de  ces  viergt^s  généreuses, (pii  consacrent  leur  existence 
à  la  classe  la  plus  ilègradét;  de  notre  civilisation.  Il  est  admirable  ce  zèlo  qui 
?a  chercher  au  fond  de  l'abime   lésâmes    les    plus   désespérées.     Elle  est 
louchante  la  mission  d'un  ange  tle  paix  et  .le  ver<u,  effa^,'ant  lea  traces  du  li- 
bertinage, cherchaut  à  travers  dfs  souillures  et  des  plaies  la  beauté  primitive 
d'une  âme,  préijemonl  à  la  fin  au  Dieu  deloutn  Sainteté  son  image  régéné- 
rée et  refaite  do  fond  en  comtile,empourprée  d'un  éang  divin,  et  ravivée  par 
la  grâce  sanctifiante.      Elle   est    miraculeuse   la   résurrection    journalière 
et  multipliée  de   ces  heureux  Lazare»  ensevelis  depuis  des  années  dang  les 
horreurs    du  tombeau.     Glorifiez  Dieu   en   Israël  !    la  magnificence  de  ses 
ccuvres,  la  puissance  de  son  vouloir  éclate  dans  ces  prodiges  de  la  grâce  • 
Dieu  est   admirable  dans  «es  saints.  Dnte  glorium  Deo  super  Israël,    maghi- 
ficentia  ejux,   et  virtus  ejtts  in  inibibus  :   mirabilis  Deus  in   sandis  suis, 
ps.  67.:    Et   quel    tribut    de  reconnaissance    paierons-nous  à    ces    vierges 
«acrées  qui   vont   multiplier  leurs  sacrifices   <lnns  l'enoeinte  de  ces  murs! 
Mesurons  Tronvre  des  pénitentes  avec  toutes  ses   ramifications  :    nous    ver- 
rons qu'elle  est  phis  que  sullisan'e  à  elle  seule   pour  absorber  tous  les  soin» 
d'une  communauté  religieuse.    Concevons  l'œuvre  de  la  préservation  :  nous 
verrons  que  j  inte  aux  observances  régulières,   elle  remplit  facilement  le  ca- 
dre d'une  vie  de  communauté.     Qu'il?  vont  donc  être  pleins  les  jourK  de  ce» 
saintes  filles  !     Dics  pleni  inveuientur  in  eis,  ps.  72  !  qu'il  va  donc  être  pré- 
cieux l'hoiocauste  de  cette  complication  d'œiivres  !  qu'elles  seront  doncabfn 
dantea  les  grâces  que  va  réoandre  à  pleines  mains  la  libéralité  divine  sur  une 
telle  maison  !   et  connéquemnjent  les  chances  de  succès  sont  indubitables  et 
BOUS  les  devons  à  l'héroïsme  de  ces  grandes  âmes  dont  le  monde   n'était  pas 
digne  -.(juiOus  digniui  non  erat  mundus,  Hebr.  11. 
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ftuMiB.Ilfaut  à  cette  macliine  d''j»itivs  rouuj^.'s  encire.Lc  r.  luge  n  iiiw  lïiai'i.n 
»t  tiuelqurt  mobilier  ;  il  anra  U's  pensions  de  plusieius  repentien  et  de  piusieur* 
jeunes  fille»  ;  uiain  il  ii<?  possède  m  biens-tondu,  m  r"venu«  assurée.  Je  me 
tr()m[)e,riie8  iVérec.il  est  à  Montréal  :  peut-i'  manquer  du  nécewaira  dan»  une 
ville  RI  dévouée  aux  bonnes  etgrandee;  uîuvres?  Il  e^t  à  Montre»), non  seule- 
ment pour  le  catholicisme,  maiR  encore  au  aervice  de  toutes  les  fiactionii 
et  dénouiiitationa  quelcon(|Ufs  :  il  a  de  droit  la  symiiathie  de  toutes  les  cUk- 
■es  :  il  aura  pour  «on  alimentation  le  concourM  le  plus  libéral.  II  est  .t 
Montréal  pour  lu  ville  et  pour  lu  province  lu  ville  et  la  province  la  «ou- 
tlendront  dan«  un  état  convenable  d'aisance  et  de  prospérité  |>ar  leur  pro- 
tection et  par  leurs  aumônes.  Et  qui  eet-ce  qui  ne  compren.l.pas  combien 
une  aumône  faite  au  refuge  est  une  aumône  bien  pincée  1  elle  vu  au  i«ou- 
lagement  et  au  bien  ôtre  corporel  d'ôtre*  infortunés  ;elle  va  à  leur  honneur, 
au  bien  des  familles,  au  repos  de  la  société  :  l'aumôno  faite  au  refuge  est 
une  muvro  de  zèle,  un  rempart  coutre  le  crime,  l'aliment  de  la  vertu  : 
l'aumône  faite  a»  refuge  rachète  vo;,  péchés,  elle  rachète  ceux  des  autres. 
Je  le  sais,  Mes  Frère»,  tout  le  monde  n'est  pac  à  môme  de  faire  de»"  aumô- 
ne««.  Le  superflu  ne  se  trouve  [)oint  dans  toute»  les  positions,  lors  même 
que  le  luxe  a  été  réduit  aux  termes  de  la  plus  rigoureuKe  convenance.  Je 
le  sais,  c'est  pour  beaucoup  d'âmes  sensibles  et  veitueus-es  une  pénible  pere- 
pective  que  celle  de  ne  pouvoir  apporter  au  Refuge  le  tribut  de  (piclques 
aumônes.  Mais  consolez-roiis,  nmes  ferventes  et  zélées,  vous  «ussi,  oui 
vous  aussi, vous  en  ferex  phistiouvent  peut-être  que  vous  ne  vous  l'imîigine'/ : 
vous  contribuerez,  vous  aussi,  bu  maintien,  a  l'agrandist-ement  de  l'œuvre. 
Comment  donc?  paréos  prières  et  par  votre  crédit?  Oui  peut-être,  j'aime  à 
le  croire.  Par  un  prosélytisme  bien  entendu,  par  l'influence  du  zèle  ?  peut- 
être  encore  ;  je  n'ai  pas  de  peine  à  me  le  persuader.  Mais  vouh  avez  ert 
main  une  autre  espèce  d'aumône,  que  réclame  de  vo're  libéralité  chrétienne 
l'œuvre  du  refuge.  N'est-il  pas  vrai  que  tous  plus  ou  moir.a  vous  faites  tra- 
vailler ?  vous  avez  des  ouvrages  qui  vou»;  sont  faits  à  prix  d'argent.  Or,  M.F. 
un  des  points  fondamentaux  de  la  règle  des  repenties  et  de  la  règle  de  la 
préservation,  c'est  un  travail  assidu  et  journalier.  Pourraient-elles  prier, 
doivent-elles  parler  toute  la  journée  dans  leur  clôture?  Une  des  grande» 
ressources  du  Refuge  sera  donc  d'avoir  toujours  assez  d'ouvrages  pour  occu- 
per toutes  les  fractions  de  sa  communauté  ;  et  ces  ouvrages  vous  les  trouve- 
rez aussi  bien  faits  et  à  des  prix  aussi  modérés  que  partout  ailleur8.C'estlà,si  je 
ne  me  trompe,  l'aumône  qui  est  i  la  portée  du  grand  nombre.  C'est  ainsi  que 
vous  apporterez,  chacun,  votre  obole,  et  que  vous  aurez  votre  part  de  coo- 
pération à  la  bonne  œuvre.  Car,  M.  F.,  telle  est  la  marche  ordinaire  de  la 
Providence:  Le  Seigneur  choisit  un  homme  auquel  il  conKïiunique  son  de«- 
Boin  :  il  choisit  ensuite  d'habiles  exécuteurs  de  ce  dessein  .  il  appelle  enfin 
Iss  autres  à  un  concours  quelconque  pour  l'exécution  de  ce  même  dessein  j 
afin  que  chacun  ail  sa  part  de  travail,de  mérite  et  de  gloire.  C'est  à  IVloyse 
que  Dieu  donne  le  plan  de  l'Arche  d'alliancejc'est  ^  Beseleel  et  à  Ooliab  qu'il 
donne  le  talent  de  l'exécuter:  et  c'est  à  son  peuple  tout  entier  qu'il  fait  ap- 
pel pour  les  matériaux  de  ce  riche  monument.  Que  lisons-nous  dans  les 
Saintes  Ecritures  ?  Nou«  lisona  que  toui  les  hommes  et  toutes  les  femmes  ds 
la  nation  unintc, pleins  d'un  ndmirable  enthousiasme  et  animés  de  la  plus  toM- 
■chante  dévotion,  s'em pressent  de  porter  à  l'envi  des  prcBcne  de  toute  espec* 
|>o>»v  'a  «'ongiruî'tion  <*'  la  «Ifiroîîtiyri  des  riuvrsgpsrom.rpan'tés  par  !«  Seigneur. 
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Omiiea  vtri  tl  mulUrei  meule  J'Votâ  ubluLrunt  Junijiu,  ut  ftenni  owa  ywa 
jusicrni  Pominui  per  Tminurn  Aioyai.     Exud.  !}5.  'vD. 

Tell»  e-il  l'ititvio  qm  va  h'iiocomplir  ilaiin  cciio  tu\uW  inuir^nii;  tell;»»  «onl  let 
pcrwoiino!.  ;iiix(|uell.<»  la  rt'ligion  ci  la.<oi;iéiL'  en  •cront  rcdcvujli'H.Môli.iië  à  -mi-. 
pritWortot  8  nos  vieux  ^\f*  ïjcMoi\s  île  giâi-fs  aiiticipcc^  pour  un  si  ^r,\\\é  hionl.r; 
et  rend.iiis  en  môme  icriis  à  la  vunlé  un  lioininiiiîC!  Holuiuit;!.  r«iii.  les  pa\>  I  ..iii 
vijjluin  IfM  siocle*  Porii  p.Mi>é,tou3  Ion  honnèie-»  gnu    Toni  tlii,;i   il  faut 
bien  que    njiii)    le   voyions  ipio   m-m  la   p.'nsioiii.   el    qio    nous    Ik^. li- 
mons aiH'ii.       C'est    an   catlioiiL'isuns,   aw    calliolnistnc!    mut    m-hI    <.priti>- 
partieni  rinspiraiion   iL'i  gi^niles  auvros  :  ol  ».'il  i<xi«lo  hors  -lu  cailii<!icir«iii.* 
qu.'lqu'inniuuioa  vniiu;'ni  gamii^i,  prononcez  hardimeni  (inc  qnolqiK!  prinri- 
j)e  du  cilliolKMsdivî   lui  tloM.iJ  et  lui  ni-iiiiliani  i;»  vio.    Je  dcti  •  l)i  n    '(".is  k s 
chUm.iM  et  lou'en  Iw?m  lit;iè.-»:eît  d.;  groupiM  Ii)\h  lenrs  monii  ih-in  d.'  t,i.,i)' ni. taure, 
et  do  coni-eritr^T  loiiic  Imir  éneruia  de  ho.i  iCi  ffiiivi'on:  une  vdlMine  heiue  ville 
(•.aliioli.|iji7,  la  ville  .1*  Lyon  lo*  fjra  pàlir.     (î'';-i  l'a  ne  railiolupie  qui  sait  b») 
dilater  et   or  iin  l.e  dun^  le*  <»  nSra>isî'  uj.i»  d  •  b.i  cîiariie  les  mùcK^*  et  les  {iC- 
nératioiiH:  cVil  IVil  «lii  raili  ■lii'nnu?  qui   j)envirrj  lo.i.  lea  réduits,  qui  wainil 
loua  l«'H  Iwsoiiis,  qui  douii;!*"    t  t-nibrus-e  tou-  les  poi!  .><.     N'hcI-cc  point  lui, 
h^  Ciih()iri..ine,  (|ui  bii<.-  la  ciuîne  do  Pesrlava  tifroain,  qui  rainatso  IVnfmi 
<le  la  '  lii,i»,|ai  c.vilis^  In  «nuvagi  ds  TOr^'iron  \  .\V^(-C3  paa  lui, le  euiholicii;- 
nie  qui  mouniorp'io  e  lOcéanie  toute  eniière  ?  cet  esprit  vivifiani  du  caiho- 
cisine!  il  a  <louné  nu  tiio.i.lp  «  •«  p'.u- b.-lles  in-iiUition-i  ;  il  u  élevù  au   mi- 
lieu   d';i  naiioiis    leurs  plis  nenux  inoiiiiHicu.i  ;  il  a  iirp.rimù  aux  K'-oiéi6s  l« 
inouvemout  le  p'uH  \riii  ;  il  a  rèjjandu  tiaiii   les  -oi-iétùs  le  plud  de  bonheur  : 
ce  mô  ne  e-^p-ii  répan  I  -'.ujourd'lun  et  répindra  ]u<qu'à  la  consomuiation^de- 
Bièiîlesse.s  béniirius  iniluence-i  surtout  co  qu'il  louehera.i;  le  faut  bien.  C'est 
un  feu    divin   d.vscendu  du  ciel  et   qui   y  reuu)nie  en  traversant  lo^  fibrci  du 
mondes,  et  a  n'e  t  point  une  «impie  étinclle  éleclrii|ue  ;  c'est    un    immens^e 
incendie  àâ  lumières,  da  chaleur  etd'atiour,  dont  le  passage  et  le  contact  en- 
tretienneni  à  p>»rpétuiié  le    feu    sacré  de  la  vie  au  sein  de  l'Ei^'ise.     Heu- 
reux, mille  fois  lieiu-eux  les  p.niplc!*  qui  uiarclienl  à  cette  lumière,  et.  qui  vi- 
voni  de  cette  vie  !  Le  calholici.suie  !  c'est  cette  bergerie  mystique,  où  le  Bon 
Pasteur  Soig'ie  et  nourrit  le  troupeau  que  lui  a  confié  «on  iière  ce, este,  ce  trou- 
peau d'élws  ou  il  ne  laissera    point  pénétrer  la   mort.     C'e^!l  là  que  la  brrbij, 
jeune  e'.  impru.luue  trouve  sa  sauve-gard"  :  là  (lue  la  brebi"   ég u-6e  triuive 
un  usile  de  aalut.    .Mais  j'ai  encore,  s'écrie  le  Bon  Pasteur,  j'ai  encore  d'au- 
tres brebis  qui  ne  sont  p.^iut  d.*  ce;t'!   b.<rg.n'ie  ;  et  cel!es-la  il  fa^ut  t|  ue  je  les 
V  arnén  \  aussi  :  elb^  écouteront  ma  voix,  et  i!  n'v  aura  plus  qu'un  iroupeau 
et  qu'un  pasteur.     El  uoecvi  meam  audient  ;  et  fid  unxim  ovile  et  unus  pas- 
<-'?V/o.  10.16.  Oh  Dieu  de  mon  â.ne,  je  salue  avec  transport  Tuiirore  de  ce  beau 
jour,  el  j'appelle  de  tous  mes  vœux  sur  le  grand  |;euple  à  l'ombre  dmiut-l  nous 
vivons  et  qui  donnera  au  monde  cette  fête  n.agnilî(iue,  j'apj'clh^  sur  ce  i:rand 
peuple  toutes  vosbénéJictions,  celles  du  temps   et   celtes   de  l'éternité  ;  afin 
qu'après  avoir  partagé  sur  la  terre  les  mêmes  pâturages  nous  nous  trouvion* 
lous  réunis  aux  toirena  doa  dé'icji  éternelles.     Ainsi  soi'.-il. 
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